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RITO ARMEE 95

La mobilisation dans l'Armee 95...

Un nouveau dispositif
et des procedures ameliorees
L'armee 95 exigeait une nouvelle conception en matiere de mobilisation, capable de se

preter ä des adaptations, de se plier aux necessites de la Situation et de permettre de

mettre sur pied des effectifs correspondant aux besoins du moment. Les premieres
adaptations sont entrees en vigueur des le 1er janvier 1995, mais l'ensemble de la nouvelle arti-
culation n'est devenue effective que le 1er janvier 1997. 17 places de mobilisation ont ete
supprimees. Avec l'entree en vigueur de la reorganisation des places de mobilisation
s'acheve le reforme « Armee 95 ».

Desormais, le commandement

de l'armee dispose
de 35 places de mobilisation.

Les compagnies
d'etat-major et les compagnies

de service sont re-
groupees en une compagnie

de mobilisation. Le
renforcement en personnel
et en moyens des secteurs
de mobilisation leur confere

une autonomie accrue.
Pourtant, les effectifs figu-
rant ä l'ordre de bataille
des places de mobilisation
ont ete reduits de moitie,
ce qui n'empeche pas que
les missions de ces troupes
restent des « missions de
la premiere heure ». Si la
mobilisation est reussie,
l'engagement des forces
est garanti...

Des origines
au dispositif
de l'Armee 61

C'est sous la direction
d'Hermann Siegfried, officier

du genie et cartogra-
phe, que sont emises, dans
les annees 1850, les
premieres directives concer¬

nant la mobilisation des
milices federales. Fideles aux
habitudes des anciens
Confederes, elles prevoyaient
l'equipement des bataillons

au chef-lieu de leur zone

de recrutement. Apres
la mort de Siegfried en
1879, son Instruction pour
la mobilisation part au pi-
lon, car le chef du Departement

militaire federal,
Wilhelm-Friedrich Hertenstein,
se rend compte que le plan
de Siegfried ne peut etre
mis en ceuvre, avec quelque

chance de succes, que
si l'on edifie des arsenaux
de bataillon sur les places

de rassemblement de
corps. L'acheminement par
charrettes des equipements
sur les places de
rassemblement s'avere trop lent
et dangereux. Les cantons
n'accueilleraient pas favo-
rablement le financement
des arsenaux necessaires.

Le plan que Herstein fait
elaborer, la premiere
Ordonnance sur la mobilisation

de l'armee federale,
entre en vigueur en 1884.
Les places de rassemblement

de corps se trouvent

ä proximite des lieux oü les
materiels se trouvent en-
treposes. Cette Solution
entraine que la troupe doit
occuper un dispositif de
base, sitöt apres avoir
atteint son etat de preparation.

Ces principes vont
rester en vigueur jusqu'ä
l'Armee 61, la formule
demeurant : dispositif de
mobilisation, puis dispositif de
base, puis dispositif de
combat de base. Au cours
du XXe siecle, les deux
guerres mondiales compri-
ses, les citoyens-soldats
suisses ont mobilise et de-
mobilise plus de cent fois

D'importantes
modifications
dans l'Armee 95

Si, dans l'Armee 95, le

dispositif de mobilisation
prend une nouvelle dimension,

il n'en reste pas moins
que les unites doivent
toujours se preparer, entrer en

service, s'equiper, recevoir
des biens de requisition,
preter serment et occuper
un dispositif. Dans l'an-
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cienne Organisation, les
unites quittaient leur place
de rassemblement situe
dans le secteur de mobilisation

et allaient occuper un
dispositif de combat de
base, apres avoir etabli leur
preparation ä la marche.
Selon le nouveau concept,
les unites qui mobilisent
restent dans leur dispositif
de mobilisation ; c'est une
consequence de la notion
de « defense dynamique ».
De nature technique dans
l'Armee 61, le dispositif de
mobilisation de l'Armee 95
prend un caractere tactique
et il doit permettre de faire
face ä des exigences
accrues. II se caracterise par
les parametres suivants :

- le dispositif de mobilisation
doit pouvoir devenir un

deploiement d'engagement
ou de combat ;

-des groupements de
combat doivent pouvoir
etre formes sur place ;

- un deploiement de combat

adapte ä la Situation doit
etre rapidement realise ä

partir du dispositif de
mobilisation ; il sera ordonne de
cas en cas ;

-au pire, l'armee devrait
etre en mesure de faire face
ä une attaque par surprise
dans son dispositif de
mobilisation ;

-les infrastructures de la
Confederation doivent etre
prises en compte, comme
les donnees de la demographie

et de la geographie
militaire.

La donnee d'ordre de
l'armee attribue une triple
signification au dispositif de
mobilisation. II sert geo-

graphiquement de base
pour l'instruction permettant

d'atteindre l'etat de
preparation ä l'engagement ou
au combat. II cree les
conditions pour la realisation
d'un deploiement
d'engagement ou de combat. II

permet ä tous les echelons
le fonctiönnement integre
de l'appareil du renseignement.

Le dispositif de
mobilisation est le seul de
l'Armee 95 ä etre prepare
jusque dans le detail.

Des mobilisations
partielles

Le concept de mobilisation

partielle repose sur le
principe du « strict necessaire

». II faut donc une
liberte de manceuvre aussi
grande que possible dans
la fixation d'une articula-
tion de combat (ordre de
bataille) repondant ä la
menace du moment. Cette
souplesse est aussi assuree,

lors des mises sur pied,
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Preparation et attribution des vehicules civils requisitionnes sur la

place de mobilisation.
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Requisition des chevaux : preparation et attribution des animaux mis
ä disposition par leurs proprietaires sur la place de mobilisation.

par la delegation ä l'unite
des travaux de mobilisation.

Un tel Systeme exige
que les ordres de marche
parviennent aux militaires
concernes. Ce n'est que
dans un nombre de cas
restreint que l'articulation des
troupes est d'ores et dejä
definie ; ce sont les quelques

groupements de
mobilisation partielle, dont la
mise sur pied se fait au
moyen de l'affiche rouge.

Les mises sur pied res-
pectent un ordre de priorite

: d'abord les troupes en
service d'instruction, ensuite

les formations d'alarme,
enfin les autres troupes. Le
declenchement d'une
mobilisation generale, ä titre
d'« ultima ratio », n'est guere

vraisemblable aujourd'hui,

vu la Situation et la
menace.

Des procedures
ameliorees

Les travaux de mobilisation

continuent de faire par¬

tie des täches les plus
importantes de la troupe, le
facteur temps restant
toujours le talon d'Achille
d'une mise sur pied. L'im-
brication des infrastructures

militaires et civiles,
l'importance des biens qu'il
faut requisitionner demandent

une gestion centrali-
see. Les procedures regis-
sant le service sanitaire, les
subsistances necessaires ä
la mobilisation et les transport

de decentralisation
des materiels devaient etre
adaptees, ce qui allait se
traduire par une simplification,

une rentabilite accrue
et un gain de temps. Trois
contraintes s'imposent dans
ce domaine :

-limiter la vulnerabilite ;

- soigner la preparation
jusque dans le detail, puisque

les procedures, une
fois mises en route, ne
peuvent pratiquement plus etre
influencees ;

-simplifier le deroulement

des Operations, afin
que tous les partenaires

puissent les effectuer sans
probleme.

Les places d'organisation
ne mettent plus ä disposition

des medecins de troupe

pour l'interrogation
sanitaire ; les patients sont
achemines aux postes de
secours sanitaires de la

troupe ou, exceptionnelle-
ment, ä celui de la place de
mobilisation. La compagnie
sanitaire territoriale a, de
plus, disparu en tant que
commission de visite
sanitaire ä la mobilisation, ce
röle etant devolu au groupe
höpital. Les medecins de

troupe ont plus de competences

que dans l'Armee
61.

Les subsistances de
mobilisation sont prises ä
l'arsenal, en meme temps que
le materiel de corps. Les
carnets de mandat pour
avances, ainsi que les titres
de rationnement se trouvent

dans les dossiers d'ar-
senal des formations con-
cernees.

Les transports de
decentralisation sont principalement

effectues par les
vehicules de la troupe. C'est
seulement en cas de manque,

dans la configuration
mise sur pied, de vehicules
de l'armee et des Chauffeurs

necessaires que le

commandement de la place
de mobilisation loue une
capacite de transport civile
supplementaire. L'engagement

des vehicules de la

troupe pour la decentralisation

implique que les Chauffeurs

et leurs vehicule ne

pourraient etre ä la disposition

de leur unite qu'ä la fin
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des Operations de decen-
tralisation.

La responsabilite
des commandants
de troupe

La mobilisation est pre-
paree en detail jusqu'ä
l'echelon de l'unite, dont le
commandant porte la
responsabilite de la preparation,

de l'entrainement et

de l'execution des differentes
mesures de mobilisation.
II est appuye, dans ces

domaines, par le commandant
du secteur de mobilisation.

Le nouveau concept de
mobilisation simplifie ses
preparatifs. Le nouveau dossier

de mobilisation permet
au commandant d'unite
d'avoir la vue d'ensemble
sur les differents volets de
cette Operation et de tenir ä

jour son Organisation. II n'a
plus ä etablir de collections
d'ordres de marche de
mobilisation partielle. Chaque
militaire concerne regoit en
effet un ordre de marche
emis par une centrale. En
revanche, le commandant
continue de tenir ä jour les
detachements de
mobilisation avec le Systeme
informatise de gestion
des personnels de l'armee
(PISA).
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